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LUTTER POUR LES DROITS DES TRAVAILLEUSES DU SEXE DE LA 
COMMUNAUTÉ CHINOISE EN FRANCE

Plus d’un millier de femmes migrantes d’origine chinoise à Paris et dans la région Île-de-France sont amenées chaque année à 
exercer le travail sexuel pour un temps donné et pour des raisons diverses. Alors que certaines d’entre elles revendiquent leur 
choix de pratiquer cette activité, pour d’autres il s’agit avant tout d’une stratégie de survie. Pour la majorité d’entre elles, sans 
titre de séjour et d’autorisation de travail en France, il s’agit d’un des seuls moyens de subsistance qui leur soit possible.

LE PARCOURS MIGRATOIRE DES TRAVAILLEUSES DU 
SEXE CHINOISES À PARIS

Les motifs d’émigration cités par les personnes concernées :
•	 Subvenir aux frais de scolarité de enfants,
•	 Subvenir aux frais de mariage des enfants,
•	 Prendre en charge les frais médicaux de parents.

La majorité des femmes font appel à des passeurs et dé-
pensent entre 8 000 et 12 000 € pour le voyage. Elles s’en-
dettent auprès des membres de leur famille, de la banque, ou 
bien des sociétés de crédit à des taux d’intérêts très élevés.

DE NOMBREUX FACTEURS DE RISQUE

Du fait de leur situation sociale et économique et de leur 
mode d’exercice de la prostitution, les femmes chinoises se 
prostituant constituent une population particulièrement 
exposée aux risques.

•	 Une faible, voire nulle, pratique du français, 
•	 Des logements précaires et surpeuplés,
•	 Des situations administratives précaires (absence de 

titre de séjour, situation irrégulière, etc.),
•	 Une absence de couverture maladie, 
•	 Un faible accès aux soins (absence de suivi 

gynécologique, faible recours au dépistage, etc.),
•	 Une surexposition aux violences physiques et sexuelles.
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Isolement : 55 % des travailleuses du sexe chinoises 
déclarent qu’elles n’ont personne sur qui compter en 
France.

Violences physiques : 55 % en ont été victimes dans 
le cadre du travail sexuel.

Violences sexuelles : 38 % ont été violées.

Suivi gynécologique : 38 % n’en ont aucun.

Dépistage VIH : 31 % n’ont jamais été dépistées. 

(1)Travailleuses du sexe chinoises à Paris face aux violences : rapport d’enquête, Lotus Bus/MdM, 
2008. Rapport d’enquête auprès des femmes chinoises se prostituant à Paris, 2018



LA SITUATION DES TRAVAILLEUSES DU SEXE EN FRANCE

La crise du coronavirus exacerbe les inégalités sociales 
et touche plus durement les populations les plus fragiles 
et les plus précaires ; celles qui ne peuvent accéder à 
la protection sociale, aux droits sociaux ou aux autres 
dispositifs de solidarité nationale. Les travailleuses 
et travailleurs du sexe font partie de ces populations 
particulièrement fragiles et font face, depuis le début 
de cette crise sanitaire, à des conditions de vie fortement 
dégradées mettant en danger leur santé :

•	 Baisse drastique des revenus du fait des mesures 
de confinement,

•	 Difficultés ou impossibilité d’accéder aux 
dispositifs de compensation d’urgence,

•	 Exposition accrue aux violences du fait de la 
clandestinité forcée,

•	 Exposition accrue au coronavirus, mais également 
au VIH.

L’IMPACT DE LA COVID-19 SUR LES TRAVAILLEUSES DU SEXE

Il existe une extrême diversité de situations dans le travail 
du sexe. Si certaines personnes exercent l’activité de 
manière consentie et assumée, d’autres sont exploitées, voire 
contraintes. Il existe de fait entre ces extrêmes autant de 
situations qu’il existe de travailleuses et travailleurs du 
sexe : situations familiales, sociales, économiques, marquées 
par des contextes de vie, des capacités de discernement, des 
choix, des contraintes et des vulnérabilités différentes.

En France, du fait de la stigmatisation, de lois répressives 
sur le travail du sexe et sur la migration, les travailleuses et 
travailleurs du sexe cumulent souvent plusieurs facteurs 
de vulnérabilisation : accès au logement difficile, situation 
sociale et administrative souvent précaire, discriminations en 
raison de leur genre, origine, identité de genre, etc. La crainte 
d’être stigmatisé du fait de leur activité renforce encore les 
freins rencontrés dans leurs accès aux soins et aux droits.

Médecins du Monde et la Fondation Médecins du Monde ne 
portent aucun jugement sur le travail du sexe et s’opposent à 
toute stigmatisation ou discrimination des travailleur·euses 
du sexe. Notre travail se fonde sur la proximité et le 
pragmatisme.

Extrait de Putain de vies !  
de Muriel Douru, éditions la Boîte à bulles

« Les travailleuses du sexe chinoises sont 
doublement stigmatisées : par le racisme qui vise 
l’ensemble de la communauté chinoise, mais aussi par 
l’idée que les travailleuses du sexe sont des vecteurs de 
contagion de la maladie. »

Nora Martin-Janko,  
coordinatrice du Lotus Bus

CINQ ANS DE PÉNALISATION DES CLIENTS

Le 13 avril 2016 était adoptée une loi pour lutter contre “le 
système prostitutionnel” avec 4 axes principaux : lutter contre 
le proxénétisme et la traite des êtres humains, accompagner 
les personnes se prostituant vers un parcours de sortie, 
pénaliser les clients de la prostitution et activer des mesures 
pour prévenir l’entrée dans la prostitution. 

Malgré les alertes constantes des associations et du 
Défenseur des Droits sur les conséquences désastreuses de 
cette loi, c’est bien la logique répressive qui prend le dessus 
au détriment de la santé des travailleurs.ses du sexe. 



LES ROSES D’ACIER

Les Roses d’Acier est une association créée en novembre 2014 par et pour les 
travailleuses du sexe chinoises en France, avec le soutien d’associations partenaires 
dont Médecins du Monde. Elle vise à :

•	 Lutter pour les droits des femmes migrantes chinoises travailleuses du sexe, 
•	 Améliorer leurs conditions de vie et de travail, 
•	 Agir contre les violences et discriminations à leur encontre, 
•	 Développer la solidarité et l’entraide entre les femmes chinoises migrante en 

précarité. 

UNE ASSOCIATION COMMUNAUTAIRE

Les Roses d’Acier est une association communautaire. Elle est entièrement portée 
par les personnes concernées, les travailleuses du sexe chinoises, afin de mieux 
comprendre les besoins et y apporter les réponses les plus pertinentes. Elle intervient 
principalement à Paris, plus particulièrement à Belleville et dans le 13e arrondissement.

Les Roses d’Acier agissent sur trois niveaux :
•	 Au niveau national : elles participent au plaidoyer collectif mené par les 

associations partenaires pour la décriminalisation du travail du sexe, la défense 
des droits des travailleuses du sexe et la lutte contre leur stigmatisation.

•	 Au niveau local : elles mènent des actions de sensibilisation des riverains à la 
question du travail du sexe et aux contextes migratoires des femmes chinoises 
afin de lutter contre les discriminations et de favoriser des liens avec les différents 
acteurs associatifs et sociaux.

•	 Au niveau intra-communautaire : elles apportent des réponses concrètes aux 
besoins des adhérentes : cours de français, ateliers de prévention contre les 
violences, formations, ligne téléphonique d’urgence, etc.

32 000 €
de budget annuel

6
bénévoles

LE PROJET DE FINANCEMENT DES ROSES D’ACIER  PAR LA FONDATION MÉDECINS DU MONDE À HORIZON 2023

60 000 € sur 3 ans, soit 10 000 € en 2021, 30 000 € 
en 2022 et 20 000 € en 2023, afin de :

•	 Soutenir la structuration de l’association,
•	 Apporter un appui technique, logistique et 

administratif aux dirigeantes de l’association,
•	 Renforcer les actions de sensibilisation et de plaidoyer 

pour la défense des femmes chinoises migrantes,
•	 Développer des actions de défense et de soutien aux 

travailleuses du sexe dans les périodes Covid et post-
Covid.
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« Je viens de l’est de la Chine. 
J’étais femme au foyer, mais 
financièrement, c’était difficile 
pour ma famille. En Chine, les 
gens s’imaginent qu’il est très 
facile de se faire de l’argent à 
l’étranger. »

Aying,  
Présidente des Roses d’Acier

160 membres de l’association

1 salarié à mi-temps



POURQUOI SOUTENIR LA FONDATION MÉDECINS DU MONDE ?

AMÉLIORER LES DROITS ET LA SANTÉ DES FEMMES VULNÉRABLES
En 2020, la situation des femmes et des filles s’est encore aggravée partout dans le monde du fait de la pandémie de 
Covid-19 : pauvreté accrue, difficultés d’accès aux soins, recrudescence des violences liées au genre, recul des droits, etc. À 
travers ses actions, la Fondation contribue à réaliser l’égalité des sexes et autonomiser toutes les femmes et les filles.

FAVORISER L’ÉMERGENCE D’ASSOCIATIONS LOCALES
En finançant des projets portés par des organisations de la société civile dirigées par des femmes, la Fondation apporte 
un levier complémentaire aux actions menées sur le terrain par Médecins du Monde et ses partenaires. L’appropriation des 
actions par les personnes concernées est la condition d’un impact durable sur les territoires.

S’ENGAGER AUPRÈS D’UNE ORGANISATION RIGOUREUSE ET PERFORMANTE
La Fondation Médecins du Monde bénéficie d’une gouvernance solide grâce à son Comité exécutif compétent, engagé et 
souple, qui inclut des membres de l’association Médecins du Monde, ainsi que des représentants de la société civile et du monde 
économique. La Fondation bénéfice en outre de la supervision de la Fondation de France, notamment pour tous les aspects fiscaux.

PARTICIPER À LA VIE DE LA FONDATION ET DE SES PROGRAMMES
Dans une démarche d’ouverture et de transparence, la Fondation publie un reporting régulier sur les projets qu’elle soutient. 
Elle organise des événements et des rencontres avec les membres de son Comité exécutif et permet – en fonction des 
possibilités – de visiter les projets soutenus pour comprendre les enjeux terrains.
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